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 D’inspiration très libérale sur l’économie et plutôt scientiste sur le progrès, le 

rapport annuel de l’Institut français des relations internationales (IFRI) tente de saisir les 

novations géostratégiques planétaires. Dans son introduction, Thierry de Montbrial pointe, 

bien entendu, le basculement d’Ouest en Est et l’onde de choc des révoltes arabes, mais il 

souligne également l’ambition renouvelée de la Turquie, qui « adopte de plus en plus la 

posture gaullienne de l’indépendance nationale ». Il relève aussi le rôle pivot de l’Iran —

 « pour l’avenir de l’Afghanistan mais aussi pour celui de l’Irak ». Certes, le diagnostic du 

directeur de l’IFRI sur la capacité de M. Barack Obama à obtenir des négociations dans le 

conflit israélo-palestinien se révèle erroné — ce rapport a été écrit avant le veto américain à la 

reconnaissance de la Palestine par les Nations unies. Il n’en signale pas moins les 

contradictions des Etats-Unis, lesquels « s’interdisent toujours de négocier avec le Hamas, 

qui ne s’en est jamais pris directement à leurs intérêts, alors qu’ils négocient avec les 

talibans, complices des attentats du 11 septembre 2001 ». 

L’ouvrage est découpé en huit parties d’inégal intérêt, mais on peut retenir le chapitre 

consacré à la défense et celui qui a donné le sous-titre de cette livraison 2012, « Les Etats 

submergés ? », réflexion sur les catastrophes, le progrès technologique et le rôle des Etats. 
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